Il se met à genoux…
Il se met à genoux lentement, doucement ;
Il se met à genoux tendrement, rayonnant,
Pauvrement revêtu du plus simple des linges,
linge d’humilité, linge du serviteur…
Il se met à genoux et prend une bassine,
et verse un peu d’eau pure, avec beaucoup d’amour,
et se met à laver les pieds de ses amis.

Il se met à genoux pour dire l’indicible,
pour servir la parole, pour la rendre accessible,
pour la traduire en gestes et la manifester.
Il se met à genoux pour mieux vaincre nos peurs, 

détruire les idoles émergeant de nos peurs.
Il se met à genoux pour révéler sa gloire,
annoncer l’inouï d’un Dieu humble de cœur, 
d’un Dieu fou amoureux, amoureux  fou de nous.
Il se met à genoux pour mendier notre amour…

Il se met à genoux en humble serviteur,
modèle pour les rois, les chefs et les puissants,
exemple pour les grands, les maîtres et les seigneurs.
Il se met à genoux pour briser tout orgueil,
arrêter le superbe, apaiser l’ambitieux, 

libérer les plus vains de leur vaine gloriole,
et leur ouvrir la joie de donner sans compter,
de donner sans regret, et sans plus calculer, 

de donner sans reprendre, et sans se regarder,
sans attendre en retour une reconnaissance,
ou des remerciements ou des gloires mondaines.
Il se met à genoux pour nous mettre à genoux,

nous remettre au service, à notre juste place.

Il se met à genoux pour servir notre joie

en nous offrant d’aimer comme il nous a aimés,
nous offrant de servir comme il nous a servis,
nous offrant d’être fous comme lui-même est fou ;
un Dieu fou amoureux, amoureux fou de nous.

Il se met à genoux pour nous donner le pain
le pain de sa présence, le pain de sa parole ;
Il se met à genoux pour nous verser le vin,
le vin de son amour, l’ivresse de sa joie.
Il se met à genoux et s’offre en nourriture

pour apaiser nos faims, nos faims de sa parole,
sa parole de vie, de vérité, de feu…

Il se met à genoux pour étancher nos soifs,
nos soifs de son amour, nos soifs de sa présence,
nos soifs de communion, nos soifs de liberté.
Il se met à genoux et devient nourriture,
pain descendu du ciel, offert en oblation :
un aliment divin, un viatique céleste…
Il se met à genoux pour verser l’allégresse

au calice d’amour des parfums éternels,
joie nouvelle, indicible, intime et débordante…

Il se met à genoux en grand prêtre éternel,
en victime immolée, en sacrifice offert.
Il se met à genoux pour nous donner sa vie,

pour livrer tout son être à son Père des Cieux.
Il se met à genoux quand tombe la lumière,
quand baisse l’évidence et gronde l’amertume,
quand le doute est partout et blesse l’évidence.
Il se met à genoux quand ne reste en son cœur

qu’une pure confiance, une foi dépouillée,
un acte d’abandon sublime, entier, divin.

Il se met à genoux à l’heure de la prière,
de la supplication pour ses frères humains,
la grande intercession qui porte notre monde,
le grand gémissement qu’il pousse vers le Père.
Il se met à genoux pour mieux s’abandonner,
dans les bras de son Père, contre le cœur de Dieu.

Il se met à genoux pour mieux prier son Dieu,

pour mieux brûler en lui, dans son cœur embrasé,
l’encens de son offrande qui honore le Père.
Il se met à genoux pour descendre plus bas, 

Plus bas que le péché, plus profond que le mal,

Vers la source cachée, la grâce originelle,

Plus profond que la mort, aux sources de la Vie…

Il se met à genoux à l’heure du combat,
du combat décisif, agonie du pressoir,
le pressoir de son âme, le pressoir de sa chair.
Il se met à genoux à l’heure de l’angoisse,
quand déclinent ses forces et tombent ses amis,
quand l’ennemi s’acharne et trouble ses esprits,
quand l’âme est déchirée, entre peur et confiance, 
entre renoncement et possession crispée,
entre cri et silence, entre humain et divin…
Il se met à genoux pour entendre l’Esprit
au plus bas, au plus doux, au plus humble des souffles ;
pour un discernement qui implique sa vie, 

qui implique son Dieu, qui implique ses frères ; 

l’ultime décision où bascule le monde,
où se joue l’avenir de l’histoire des hommes,
où se joue le salut de ses frères les hommes,
où se joue pour toujours leur vie et leur bonheur.
Il se met à genoux pour descendre plus bas,
pour combattre l’enfer, et lui ravir ses proies.
Il se met à genoux pour mieux saisir la croix,
pour mieux la posséder, l’embrasser, l’épouser.
Il se met à genoux pour mieux donner sa vie,
pour mieux mourir d’amour, amoureux  fou de nous.
Il se met à genoux pour mieux donner la vie,
pour mieux frémir d’amour et mieux ressusciter.

Il se met à genoux pour mieux se relever
pour jaillir du tombeau, pour éclairer la nuit.
Il se met à genoux pour nous ressusciter,
nous prendre par la main, nous remettre sur pied.
Il se met à genoux pour bien nous relever,
nous sauver à jamais et raffermir nos pas.
Il se met à genoux et nous remet debout.

Il se met à genoux pour faire de nous son corps,
Son corps ressuscité, son corps participé.

Il se met à genoux pour mieux nous partager

le pain d’éternité, son corps ressuscité.

Il se met à genoux pour nous diviniser,
pour nous humaniser, pour nous christianiser.
